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3. Remèdes. — Dans la troisième partie, le Pape indique et 
prescrit les remèdes. Nous publierons au long, la semaine pro­
chaine, cette tin de l’Encyclique.

Voici le passage textuel de l’Encyclique portant condamna­
tion du modernisme :

Le Modernisme rendez vous de toutes les hérésies

Quelqu’un pensera peut-être, Vénérables Frères, que cette 
exposition des doctrines des modernistes Nous a retenu trop 
longtemps. Elle était pourtant nécessaire, soit pour parer à 
leur reproche coutumier que Nous ignorons leurs vraies idées ; 
soit pour montrer que leur système ne consiste pas en théories 
éparses et sans lien, mais bien en un corps parfaitement orga­
nisé, dont les parties sont si bien solidaires entre elles qu’on 
n’en peut admettre une sans les admettre toutes. C'est pour 
cela aussi que Nous avons dû donner à cette exposition un tour 
quelque peu didactique, sans avoir peur de certains vocables 
barbares, en usage chez eux. Maintenant, embrassant d’un seul 
regard tout le sytème, qui pourra s’étonner que Nous le définis­
sions le rendez-vous de toutes les hérésies ? Si quelqu’un s’était 
donné la tâche de recueillir toutes les erreurs qui furent jamais 
contre la foi, et d’en concentrer la substance et comme le suc en 
une seule, véritablement il n’eût pas mieux réussi. Ce n’est pas 
encore assez dire : ils ne ruinent pas seulement la religion catho­
lique, mais, comme Nous l’avons déjà insinué, toute religion. 
Les rationalistes les applaudissent, et ils ont pour cela leurs 
lionnes raisons : les plus sincères, les plus francs saluent en 
eux leurs plus puissants auxiliaires. — Revenons, en effet, un 
moment, Vénérables Frères, à cette doctrine pernicieuse de 
Vagnosticisme. Toute issue fermée vers Dieu du côté île l’in­
telligence, ils se font forts d’en ouvrir une autre du côté du sen­
timent et de l’action. Tentative vaine. Car qu’est-ce, après tout, 
que le sentiment, sinon une réaction de l’âine à l’action de l’in­
telligence ou des sens. Otez l’intelligence : l’homme déjà si 
enclin à suivre les sens en deviendra l’esclave. Vaine tentative 
à un autre point de vue. Toutes ces fantaisies sur le sentiment 
religieux n’aboliront pas le sens commun. Or, ce que dit le sens 
commun, c’est que l’émotion et tout ce qui captive l’âme, ln’n 
de favoriser la découverte de la vérité, l’entravent. Nous par-


